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MAKAVILHA     Oui,   oui,  je    sais 
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A    ce    moment    passe    une    bouquetiere;  il    achote    avec    les    deux    sous,  un   bouquet    de    violettes, 
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Maravilha     pour     qu'elle      y     lise. 
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PIKRROT.  Qui    done    alors  ? 
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a   tout    vu ,    tout    compris    (il   a  traverse    la    scene)     Frisselis ,   tombe    evanoui      derriere 
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Et   elle  lui  montre  au  food  la   guillotine  foraine. 
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Pierrot    ressuscitc  en  meme  temps  que  la  fete. 
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claire  qne  .«  vi.res  dn  cafe,  la  bontiqne  de  la  marcbande  a  U  toilette,  encore  onverte  et  I'  ense.gne  de 
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table.  Sur  le  seuil   de  sa  boutique   la  marchande  a  la  toilette    cause  avec   quelques  pierreuses. 
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Un   monsieur,  le    collet  de  I'  habit  releve,  sort  de   I' hotel  avec  une  fille   qui  referme   la  porte. 


n~r 


=#2 

•_._V.  _y_ 


m 


fefegg 


m* 


Z2L\ 


VE-* 


t-  f  # 


i 


Ji- 


^i 


II    la    paie    et  s'en  va   suivi   par  des   escarpes .   La  fille    remet  uue    part  do  I'argent  a  la  marchande, 


46 


patronne  aussi   de   l' hotel,    lui  rend    la   grosse  cle,  s'en  va,  retrouve    son  souteneur  qui  la  me. 
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C'est   le  desastre   ddfinitif  do   la  jeune  femme   denue'e  d' amour,  d'espoir,  de  pain  aussi. 
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a  Tune   des  tables  du   Rat-iuort. 
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Ellc    lui  rappclle   leurs  jours  de  teodresse  et  de  joie  . 
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et  qu' entreat,  par  la  porte  defoocee,  des   gens  de  police  conduits  par  la  patronnc  de  I' hotel. 
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4"  TABLEAU 


LE    CAUCHEMAR    DE    PIERROT 
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Seul,  l'agent  de  la   surete    conserve   des  doutes,  et,  oblige   d'arreter   Krisselis    se  promet 
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ecuelle,  du  pain.un  broc.     Mangez!     FKISSELIS  ne  repond  pas.  Le  gardien  se  retire.    Frisseli? 


seul.pleure  ameremont.  Voila  trois  jours  qu  il  est  enf'erme  dans  cette  prison.  Mais  la  douleur  ne  lui 


1 


^35 


m 


i 


m 


mif: 


mm 


m 


*& 


^ 


in 


■'/ 


«* 


*v  j  i  b 


i 


« 


h. 


vient  pas  d'etre  eotre  ces  raurs.  Non!  il  oe  souffre  que  parce  qu'il  aiuie!  parce  qu'il  ne   reverra  plus 


i 

i 
1 


U 


e 


p^p 


£S 


^ 


m 


3 


• # 


r 


*f-      '*£■ 


E 


i 


#— • 


* 1* 


^^ 


fe=$ 


e 


3 


Pr   J>  i  J 


3^ 


celle  qu'il  aime  si  tendrement.       Melancolie  amoureuse  vers  la  chere  Maravilha  perdue! 


105 


I 


Ah!  s'il   pouvait  s 'evader!  pour  Caller  rejoindre! 
All0    J  =132 


-\ — ir 


f 


i£ 


m 


I »i_ 


w^ 


5E5 


\f 


*~4  WM  * 


Au  dela  de  cette  fenetre  il  y  a  un  chemin  de  ronde  ou  va  el  vient  une  sentinelle 


*JL* 


1  v  i  a 


±^& 


m 


f)'     j     lJ) 


^=?=^ 


Si     '   J#  B 


E 


« 


5f 


M 


f 


? 


-t- s- 


E 


T^T* 


T  22 


h£ 


La   sentinelle  epaule. 
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La  nuit  vieot  peu  a  peu. 
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En    in  erne    temps     les    souris     sont     descendues     de    la    table,  elles    traversent    la    scene, 
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Brusqucinent     la     porte     s'ouvre     et     c'est      la    plcine     lumiere  .         Entre     deux    gardiens 
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Dos  bracelets, des  boucles  d'oreille,  un  collier 
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IMK1U10T:      Mnis    cu     h'  est    pas  tout.       Sur    une    grande     affichc    deroulee  par  Maravilha 
uii    peul    lire:         Grande     fete     offerte     par     le      Docteur      Blanc      a       51,      ties  -pre- 
cises.     Resurrection     de     toutes     les     belles      Dames     du     temps     passe.      On    verra 
Eve,        Salome.        Herodias,       Cleopatre,      etc,        etc,       etc        Prix       d'  entree    Deux 
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PIERROT!       Tu      as      raisori.    Et    il     va     s'  echapper,    par    la     gauche. 
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PIERKOT,    apres  un  instant  de  reflexion:     Oui  je    donnerai    une  preuve.    Vous    verrez.     II  montre 
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L'     AME    VERTE 
LA     BARAQUE     BLANCHE 

Cest  l'interieur  de  In  somptueusc  baraque  de  Pierrot,  deja  eclairee  pour  la   representation   dn     soir. 

Elle  est  toute  blanche,  avec  des  broderies  d  argent;  on  voit  blanc  d  argent  sur  blanc  mat.  Pierrot 
faisant  tourner  des  tables,  Pierrot  magnetisant  des  femines,  Pierrot  evoquant  des  morts.  An  fond,  entre 
deux  portos  anx  tentnres  blanches  qui  donnent  acees  dans  les  coulisses,  s'ele\e  im  petit  theatre  aux 
rideanx  blancs;  c'est  suit  out  sur  ces  rideanx  que  I  on  voit  le  doctcur  blauc  faisant  sortir  des  de. 
funis  de  lour,  tombc.  Snr  le  fronton  du  theatre  on  lit:  Les  Merveilles  du  spiritisme.  Thentre 
des  Resurrections!!!  Ce  soir  a  9.  Representation  extraordinaire.  Adam  et  Eve 
dans    le    Paradis    Terrestre.        Salome     a    la    cour    du    Roi     H erode. 
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e'est  toi  qui  m'a  conseille  do  tuer. 
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L'AMEVERTE:  Comment, lache  Pierrot,  tu  oses  te  plaindre  de  moi,  qui  tai  fait  riche  et  ilhistre. 
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PIERROT:  Oui,  mais  grace  a  toi,  on  me  coupera 
le  cou  !  La  police  va  venir  a  9  heures. 
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>i  le  coeur  fce  manque  acheve  la  bouteille>  c'est  dans  la  derniero  goutte  que  1'on  boit  la  supreme  audace. 
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II  va  jusqu'  a  lui  avouer  que  c'est  lui  qui  a  assassine  madaine  Pierrot, et  i I  est  per- 
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Et  lui,  terrible,  la  pousse  par  l'une  des  petites  portes,  vers  le  theatre  et  elle  olx'iia. 
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fois  et  hautain,  grand  seigneur.    D'aillenrs,  une  esperance  :  I 'agent  de  la  surete  n'est  pas  encore  venu. 
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